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A. Les archives disponibles



Lamoignon de Malesherbes

(1721-1794)

Etienne François Turgot

(1721-1788)
Duhamel du Monceau

(1700-1782)

Fougeroux de Bondaroy

(1732-1789)

Archives très dispersées

(Cambridge, Philadelphie, 

Chicago, Paris, Lyon, 

particuliers…)

Archives nationales, 127AP

Entrées en 1957-2012

9 cartons
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Archives nationales, 162MI
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Archives nationales, 177MI

Entrée en 1962, 75 cartons
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Archives nationales, 399AP

Entrée en 2000, 33 cartons
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Archives nationales, 162MI

Entrée en 1962, 18 cartons

Château de Tocqueville

Archives nationales, 177MI

Entrée en 1962, 75 cartons

Château de Malesherbes

Archives nationales, 399AP

Entrée en 2000, 33 cartons

Etienne François Turgot

(1721-1788)

Archives restées groupées

Archives nationales, 745AP

Entrée en 2015

10 cartons

Duhamel du Monceau

(1700-1782)

Fougeroux de Bondaroy

(1732-1789)

Archives très dispersées

(Cambridge, Philadelphie, 

Chicago, Paris, Lyon, 

particuliers…)

Archives nationales, 127AP

Entrées en 1957-2012

9 cartons
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B. Des archives qui documentent 
l’activité de recherche des trois agronomes



Archives nationales, fonds Malesherbes, 399AP/95



Archives nationales, fonds Malesherbes, 399AP/96
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II.
Les relations de Turgot et Malesherbes 

avec Duhamel du Monceau

A. Duhamel dans les bibliothèques
de Turgot et de Malesherbes



Ouvrages imprimés de Duhamel présents dans la bibliothèque de
Malesherbes : Traité de la culture des terres, Éléments d’agriculture,
Traité de la conservation des grains, Traité des arbres et arbustes,
Physique des arbres, L’exploitation des bois, etc.

Manuscrits de Duhamel et de Fougeroux présents dans les
portefeuilles de Malesherbes et de Turgot :
- Mémoire « sur la manière dont M. de Corbeil cultive sa garence,

par M. Duhamel » (Arch. nat., 399AP/97) ;
- Mémoires sur la « manière de construire les châssis de couches et

de serres, par M. Fougeroux de Bondaroy », avec croquis. (Arch.
nat., 745AP/36).



II.
Les relations de Turgot et Malesherbes 

avec Duhamel du Monceau

A. Duhamel évoqué dans la correspondance
de Turgot et de Malesherbes



« M. Duhamel m’a dit qu’il […] a fait [avec les pommes d’une certaine
variété] un cidre fort agréable, qui a seulement le défaut de n’être pas
de garde. [Une] personne […] lui a dit que […] ce cidre est celui que
les gens de bonne compagnie préfère[nt], mais qu’il ne vaut rien pour
l’usage des gens de basse-cour, ni des paysans. M. Duhamel l’avait
aussi trouvé excellent, mais s’il n’y avoit que son suffrage à lui seul, j’y
compterois assés peu, car je crois que sur le cidre, ainsi que sur le vin,
les liqueurs qu’il distilloit lui-même et, en général, sur tout ce qui se
boit et se mange, il étoit assez mauvais gourmet. »

(Lettre de Malesherbes à Turgot, 24 décembre 1782, 745AP/35 dossier
3).



II.
Les relations de Turgot et Malesherbes 

avec Duhamel du Monceau

C. La correspondance de Malesherbes 
avec Duhamel et Fougeroux





« Je ne me suis point nommé d’abord, je luy ay seulement dit que
j’étois de Paris et que je m’intéressois à l’agriculture. Sur cela, la
première question, si j’étois assez heureux pour connoistre M.
Duhamel, et comme je me suis piqué d’estre même fort de ses amis,
je suis devenu desjà de la plus grande intimité. Il a fallu me nommer
ensuite pour établir entre nous deux la correspondance. Je ne vous
dissimule pas qu’il est un peu babillard et un peu enthousiaste, mais il
est zélé et intelligent. »

(Lettre de Malesherbes à Duhamel du Monceau, 19 août [1767],
399AP/132).



« Les yeux seuls de mon oncle me donnent de l’inquiétude. Je conçois
que cette partie est essentielle pour le bonheur de ses jours, et que si
la vue venait à luy manquer, il deviendrait l’homme le plus
malheureux. Nous passons les soirées en nous reléguant [relayant] à
<luy> lire et, outre la fatigue pour nos poitrines, nous n’avons pas la
permission de faire le choix de nos lectures. Voilà toute la maladie
actuelle de mon oncle, mais vous voyés que nous avons lieu de
craindre les suites. »

(Lettre de Fougeroux de Bondaroy à Malesherbes, 21 octobre 1781,
399AP/98).



« Je conserve avec le plus grand soin tous les mémoires sur les arbres
que vous voulés bien m’adresser et dont je fais usage sur un livre des
Arbres et arbustes relié avec une feuille blanche entre la feuille
imprimée. »

(Lettre de Fougeroux de Bondaroy à Malesherbes, 25 novembre 1783,
399AP/99).
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III.
Duhamel du Monceau dans les œuvres publiées 

par Turgot et par Malesherbes

A. Le Mémoire instructif sur les curiosités 
d’histoire naturelle de Turgot





« L’auteur de ce mémoire [Duhamel] paroît s’être proposé pour objet
principal tout ce qui concerne les plantes, et à cet égard son ouvrage
ne laisse rien à désirer. On y trouve aussi quelque détail sur le
transport et la conservation des animaux, mais il s’en faut bien que
cet objet soit traité avec la même étendue que ce qui regarde les
plantes. Quelques-unes des préparations nécessaires pour conserver
certains animaux de la manière la plus avantageuse exigent des
manœuvres assez délicates pour l’exécution desquelles l’expérience a
fait voir que les correspondants les mieux intentionnés auroient eu
besoin d’instructions détaillées, avec une précision qu’on ne peut
guères atteindre sans le secours des figures dessinées avec soin. »

(Mémoire instructif sur les curiosités d’histoire naturelle, p. VI-VII).





III.
Duhamel du Monceau dans les œuvres publiées 

par Turgot et par Malesherbes

B. Le Mémoire sur les moyens d’accélérer 
les progrès de l’économie rurale de Malesherbes



« La première idée m’en est venue par la connoissance que j’ai eue de
MM. Duhamel, à qui l’agriculture a tant d’obligations, et qui s’en sont
occupés avec des soins infatigables pendant plus de soixante ans,
quoique pendant plus de la moitié de ce temps, presque personne ne
crut l’agriculture digne d’un physicien. »

(Mémoire sur les moyens d’accélérer les progrès…, p. 8).



« L’aîné, qu’on nommoit dans le pays M. de Denainvilliers, n’a jamais
voulu quitter l’habitation de sa terre où il étoit heureux, et faisoit le
bonheur de tout son voisinage. […] D’ailleurs, il étoit très appliqué […]
à tous ses travaux.
M. Duhamel du Monceau, le cadet, étoit l’académicien et l’auteur de
tous les ouvrages qu’on connoît. Il étoit inspiré […] du même zèle
pour le bien de l’humanité, mais d’un caractère plus ardent. C’étoit
d’ailleurs le plus laborieux et le plus actif de tous les hommes. […] Il
vint à Paris, où sa curiosité lui fit faire des cours de botanique […].
Entre les sciences pratiques […], il opta d’abord pour l’agriculture, à
laquelle il a joint depuis bien d’autres travaux sur tout ce qui peut être
utile aux hommes, mais l’agriculture fut toujours son occupation
chérie. »

(Mémoire sur les moyens d’accélérer les progrès…, p. 9-10).



« [Les] voyages [de Duhamel du Monceau], ainsi que ses premiers
ouvrages, le mirent en relation avec tous les savants de l’Europe.
Toutes les expériences qui lui furent indiquées, soit par la théorie
physique, soit par ses lectures, ses voyages, ses correspondances,
étoient faites par son frère aîné qui ne quittoit jamais son champ et le
lieu de ses cultures, qui suivoit ses expériences avec la plus grande
attention, ne négligeoit aucune circonstance, instruisoit lui-même ses
voisins et les paysans de son pays. Il envoyoit ensuite ses résultats à
l’académicien pour instruire l’univers. »

(Mémoire sur les moyens d’accélérer les progrès…, p. 10-11)



« C’est en méditant sur MM. Duhamel, mes voisins, mes premiers
maîtres, et qui m’ont inspiré le goût de l’agriculture, que je me disais
souvent à moi-même : ‘Qu’il serait heureux que chaque agriculteur
sédentaire eût un frère ou un ami établi dans une grande ville,
voyageant en Europe, versé dans la société des physiciens, ou que
chaque physicien qui veut être agriculteur eût un frère ou un ami
résident à la queue de sa charrue, qui se chargeât de suivre ses
expériences !’ »

(Mémoire sur les moyens d’accélérer les progrès…, p. 12-13)
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